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Nouvelles des Églises 
adventistes 

 
(BIA) Dammarie-lès-Lys, France 
Collonges-sous-Salève, France – Comment 
aborder nos amis juifs et leur présenter 
Jésus ? 
 
Du 22 au 24 février, au Campus adventiste du 
Salève, un séminaire de formation a été  
organisé par l’Union franco-belge des 
adventistes sur le thème : « Comment aborder 
nos amis juifs et leur présenter Jésus ? ». 
 
L’organisateur, le pasteur Bernard Sauvagnat, 
responsable du pôle évangélisation de l’Union 
franco-belge et directeur de l’IEBC (Institut 
d’étude de la Bible par correspondance), avait 
invité le pasteur Richard Elofer, président de 
l’Église adventiste d’Israël. Quand Richard 
Elofer est arrivé, en 1997, il existait 5 petites 
communautés. Aujourd’hui, une trentaine de 
communautés, fréquentées par 1 000 à 1 200 
personnes, avec une majorité de juifs, sont 
établies.  
 
Une soixantaine de participants ont découvert 
une approche de la culture juive, l’amour de 
Dieu pour Israël, conformément aux 
déclarations bibliques. Plusieurs témoignages 
ont permis à l’ensemble des participants de 
découvrir une variété d’approches : 
 
• Patricia a parlé de ses engagements avec 

l’association « Juifs pour Jésus ». Elle 
apprend l’hébreu et suit des conférences à 
l’Institut universitaire d’études juives. 

• Marcel a présenté un montage des activités 
mises sur pied à Marseille avec François, 
entre autres les fêtes de Pessah et Souccoth 
avec le Rabbin David Cohen. 

• Edwige s’est attardée sur son action auprès 
des juifs avec beaucoup d’humour. 

• Rachel, étant juive, a une autre approche. 
Enfant cachée, dénoncée à 5 ans à la 
Gestapo par son père, elle a été prise dans 
une rafle. Toute sa famille a disparu dans les 
camps. Sa maman l’a retrouvée à 8 ans. 
Traumatisée par la dénonciation de son père, 
elle a tenté de se suicider. Sa maman a dû lui 
apprendre à pardonner et à prier pour son 
père. C’est ainsi qu’elle a trouvé la paix.  

Le pasteur Elofer a répondu à une quantité de 
questions. Il a, entre autres, affirmé qu’il était 
très délicat d’aborder le nom de Jésus avec des 
juifs ; qu’il ne faut pas utiliser le mot 
« conversion »,  que le juif n’emploie jamais… Il 
a surtout rappelé qu’il faut se libérer de quantité 
de préjugés généralement entretenus envers 
les juifs dans les milieux chrétiens. 
 
(BIA) Dammarie-lès-Lys, France 
Romorantin, France - Formation de respon-
sables pour la mission des Églises locales 
adventistes. 
 
Un peu plus de 70 adventistes, venus de 
différentes Églises de France et de Suisse 
romande, se sont réunis à Romorantin pour 
développer leur capacité à exercer des 
responsabilités au sein de leurs Églises locales.  
 
Cette formation, intitulée « Tremplin 2008 », a 
eu lieu au cours du week-end de Pâques, du 21 
au 24 mars 2008. Elle était organisée par le 
pôle évangélisation de l’Union des fédérations 
des activités culturelles et sociales adventistes 
(UFACSA), dont les responsables sont 
conscients de l’importance d’avoir des 
dirigeants bien formés pour aider les paroisses 
à remplir leur mission au sein de la société 
contemporaine.  
 
Les formateurs requis pour ce programme 
appartiennent à une association évangélique 
internationale : Church Resource Ministries. 
Grâce à une pédagogie dynamique, ils ont 
conduit les participants à comprendre qu’un 
bon responsable est d’abord une personne qui 
se connaît bien et, en particulier, qui a bien 
perçu comment Dieu est intervenu dans sa vie 
et donc comment il peut la former et l’accom-
pagner pour qu’elle devienne une personnalité 
solide, apte à exercer une influence positive sur 
les personnes et les groupes avec lesquels elle 
collabore.   
 
Les formateurs ont aussi fourni aux participants 
des indications précieuses sur les compétences 
à acquérir pour remplir leurs responsabilités 
d’une manière aussi agréable et efficace que 
possible.  
 
L’atmosphère de fraternité, de louange et de 
prière, a donné à cette rencontre une 
dimension forte de confiance en Dieu et de joie 
partagée.     
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(ANN/AUD/BIA) Dammarie-lès-Lys, France 
Rome, Italie – Des dirigeants politiques et 
des responsables de l'Église adventiste 
célèbrent ensemble 20 ans de liberté 
religieuse 
 
Le 6 mars dernier, les représentants de l’Église 
adventiste en Italie ont rencontré le Premier 
ministre italien, accompagné d'autres respon-
sables, pour commémorer le 20e anniversaire 
de l'accord conclu entre le gouvernement et 
l'Église adventiste d’Italie. Une fois signé, cet 
accord avait légalisé les relations entre l'Église 
et l'État italien sans mettre en danger son 
identité ni son indépendance. 
 
Le pasteur Daniele Benini, président de l'Église 
adventiste en Italie, affirme : « Nous voulons 
remercier les autorités de notre pays pour la 
liberté dont nous jouissons ». En 1988, les 
adventistes faisaient partie des premières 
dénominations protestantes à signer l'accord 
dans un pays à prédominance catholique.  
 
Dora Bognandi, directrice du département des 
affaires publiques et de la liberté religieuse de 
l’Église adventiste en Italie, affirme que les 
signataires de l'accord ont pris toutes les 
dispositions nécessaires pour les observateurs 
du sabbat en Italie. Cet accord reconnaît aussi 
officiellement les pasteurs adventistes et les 
cérémonies pour lesquelles ils officient. Il 
permet aux jeunes adventistes de choisir le 
service à la communauté au lieu du service 
militaire obligatoire et il établit des postes 
d'aumônerie adventiste dans les prisons et  les 
hôpitaux du pays. Suite à cet accord, l'Église 
adventiste a été autorisée à faire de la publicité 
et à récolter des dons.  
 
Le directeur du département de la liberté 
religieuse de l'Église adventiste mondiale, John 
Graz, commente : « L'Italie est un fantastique 
exemple de liberté religieuse. Dans le pays qui 
accueille le Vatican, non seulement nous 
sommes reconnus, mais nous sommes aussi 
accueillis et bien intégrés. Nous avons voix sur 
la place publique et nous sommes totalement 
protégés par l'État ». John Graz a déclaré aux 
responsables qu'il présente l'Italie comme 
modèle de liberté religieuse lors de ses 
voyages pour la promotion de la liberté de 
croyance.  
 
Le Premier ministre Romano Prodi a dit que la 
liberté religieuse individuelle est vitale dans une 
nation composée de nombreuses cultures et 

systèmes de croyances différents. Romano 
Prodi, dont la carrière politique se termine, a 
affirmé qu'il continuerait à travailler en faveur de 
la liberté religieuse.  
 
L'adventisme a fait ses premiers pas en Italie 
en 1864. Aujourd'hui, on compte 8 500 
adventistes dans un pays de presque  
60 millions d'habitants. John Graz déclare : 
« Malgré notre faible représentation, presque 
tout le monde connaît l'Église adventiste en 
Italie ». 
 
(ANN/BIA) Dammarie-lès-Lys, France 
Silver Spring, Maryland, États-Unis - Le 
pasteur Jan Paulsen réaffirme la position 
non violente de l’Église adventiste 
 
Le pasteur Jan Paulsen, président de l'Église 
adventiste mondiale, a réaffirmé dans un article 
publié dans le numéro de mars de la revue 
internationale « Adventist World », la position 
que l'Église adventiste a prise depuis 
longtemps en matière de non-violence.  
 
Dans cet article, intitulé « Réflexion franche sur 
le service militaire », le pasteur Paulsen 
explique que le fait de décider de porter des 
armes met « les bases spirituelles et morales 
de notre vie en grave péril ». Faisant référence 
à une résolution prise lors de la cinquième 
session de l’Église adventiste mondiale de 
1867, il affirme : «Lorsque vous portez les 
armes, cela implique que vous êtes prêts à les 
utiliser pour prendre la vie de quelqu'un ; et le 
fait d'ôter la vie à l'un des enfants de Dieu, 
même si c'est celle de votre 'ennemi', est en 
contradiction avec ce que nous considérons 
comme sacré et juste ». Il continue en disant 
que, puisque Dieu tient à chaque vie humaine, 
les chrétiens ne devraient jamais être impliqués 
dans l'action d'ôter la vie. « Chaque être 
humain, peu importe ses choix ou sa conduite, 
est d'une valeur infinie pour Dieu... Le Dieu que 
nous servons est un guérisseur et un Sauveur. 
Guérir et sauver sont la mission première de 
l'Église ». 
 
Jan Paulsen explique aussi que, bien que de 
plus en plus de membres d'Église prennent 
position en faveur du combat (7 500 
adventistes sont engagés dans des postes de 
combat rien qu'en Amérique du Nord), la 
position de l'Église adventiste n'a pas changé.  
« Par moments, je ressens une certaine 
ambivalence dans notre position, le sentiment 
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que peut-être 'autrefois c'était ainsi et que 
maintenant, c'est comme cela'. Et pourtant, je 
ne vois pas de raisons pour lesquelles les 
choses auraient changé ».  
 
Mais que dire des personnes qui vivent dans un 
pays où le service militaire est obligatoire ? Le 
pasteur Paulsen leur conseille « d'accepter la 
peine d'objection (qui peut même aller jusqu'à 
l'emprisonnement) et de prendre la décision de 
rester tout simplement fidèles au Seigneur et à 
leurs convictions fondamentales ». Il conclut en 
demandant aux membres d'Église de ne pas 
condamner ceux qui ont pris la décision de 
servir à des postes de combat, mais de les 
entourer d'amour. Il reconnaît que ce n'est pas 
un sujet facile et il encourage les adventistes à 
réfléchir à cette question au sein de « nos 
foyers, nos Églises et nos écoles, de le faire 
dans un esprit d'humilité et avec des cœurs 
ouverts ». 
 
 

Fédération protestante 
de France 

 
(BIP/FPF/ERF/BIA) Dammarie-lès-Lys, France 
Paris, France - Projet d’union de l’Église 
évangélique luthérienne et de l’Église 
réformée de France 
 
Un tract vient d’être édité, présentant ces deux 
Églises. Ce document montre le nombre de 
réalisations et d’institutions déjà communes, en 
particulier l’Institut protestant de théologie. 
 
Au mois de mai 2007, les synodes nationaux 
conjoints de l’Église évangélique luthérienne et 
de l’Église réformée de France ont décidé 
d’entrer dans un processus d’union des deux 
Églises,  au plus tard en 2013. Après une 
longue période de méconnaissance et 
d'ignorance mutuelles plus que de réelles 
divergences théologiques, ces deux Églises 
avancent dans la perspective de leur unité. La 
décision institutionnelle étant prise, c’est 
désormais aux Églises locales et aux synodes 
régionaux de cheminer ensemble vers cette 
union. 
 
Cette perspective d'unité se traduit par un 
grand nombre d'engagements communs. 
Depuis la création des quatre bureaux des 
Églises luthérienne et réformée de France et 

d'Alsace et Lorraine dans les années soixante, 
jusqu'aux derniers travaux du Conseil 
permanent luthéro-réformé (CPLR), le chemin 
parcouru est considérable. Les actions du 
CPLR (il s'agit des membres des quatre 
directions d'Églises) se sont développées 
autour de trois axes : 1. le développement 
d'une formation permanente des pasteurs 
après la formation initiale donnée dans les 
facultés de théologie de Strasbourg, de Paris et 
de Montpellier. 2. L'approfondissement du 
dialogue œcuménique par trois groupes 
mandatés qui rendent compte de leurs travaux 
devant le CPLR : le comité mixte (catholiques-
luthéro-réformés), le groupe de suivi de l'accord 
de Reuilly (anglicans-luthéro-réformés) et le 
groupe de dialogue FEEB-CPLR (baptistes--
luthéro-réformés). 3. La poursuite du travail de 
l'unité des Églises entre luthériens et réformés 
par le dialogue et la recherche commune. 

 
 

Liberté religieuse 
 
(AIDLR-Belgique/BIA) Dammarie-lès-Lys, France 
Strasbourg, France – Les minorités 
chrétiennes persécutées 
 
Dans le cadre prestigieux du Parlement 
européen, s’est déroulé, le mercredi 5 mars, un 
séminaire consacré aux minorités chrétiennes 
en difficulté dans le monde musulman. 
Organisée par l’Alliance des Démocrates et des 
Libéraux pour l’Europe (ALDE) et présidée par 
le député finlandais Hannu Takkula, cette 
rencontre rassemblait bon nombre d’asso-
ciations qui consacrent leur action à la défense 
de la liberté religieuse. À ce titre, les pasteurs 
Karel Denteneer (Belgique néerlandophone) et 
Michel Mayeur (Belgique francophone) 
représentaient tous deux l’AIDLR-Belgique 
(Association internationale pour la défense de 
la liberté religieuse). 
 
Le Dr Willy Fautré, directeur de « Human 
Rights without Frontiers » (Droits de l’homme 
sans frontières) a évoqué le problème de la 
liberté religieuse en Chine en 2008. La loi 
chinoise reconnaît 5 religions : le catholicisme, 
le protestantisme, le bouddhisme, le taoïsme et 
l’islam. Une seule structure est tolérée pour 
chacune de ces sensibilités religieuses. La 
Chine compte 5 millions de catholiques affiliés à 
la structure tolérée par le gouvernement, mais 
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aussi 10 millions de catholiques fidèles au 
Vatican et courant le risque continuel de la 
prison et de mauvais traitements. Le 
protestantisme affiche 10 millions de membres 
officiels mais 50 millions de croyants 
clandestins qui se retrouvent dans des groupes 
de maison. En 2007, 2 000 ecclésiastiques ont 
fait l’objet d’une arrestation judiciaire et  
261 pasteurs dissidents, qui assistaient à une 
formation, ont subi un enfermement allant de  
15 mois à 3 ans. La Chine a reconnu la validité 
de la déclaration universelle des droits de 
l’homme mais refuse toujours de garantir la 
liberté religieuse. L’année 2008 verra les Jeux 
Olympiques de Beijing. Certains chefs d’États  
– comme le prince Charles - ont déjà manifesté 
leur intention de boycotter cette manifestation 
sportive. 
 
Ninos Warda, représentant l’Assyrian Council of 
Europe (ACE), a ensuite parlé au nom des 
chrétiens assyriens d’Iraq. Ce pays compte 1,4 
million de chrétiens. En 2003, la région de Dora 
comptait encore 20 000 foyers chrétiens, contre 
seulement 3 000 aujourd’hui. Des personnalités 
politiques et religieuses ont été assassinées. En 
2003, 40 églises ont été dynamitées. En 2005, 
100 000 chrétiens assyriens se sont retrouvés 
dans l’impossibilité de voter suite à des fraudes 
électorales. Les solutions existent. Le projet 
Plaine de Ninive représente un espoir : il est 
question de créer dans cette région une zone 
hétérogène qui constituerait un îlot de sécurité 
pour les chrétiens assyriens, shabacks, 
turkmènes et yezidis. 
 
Le Dr Susanna Kokkonen a abordé la situation 
des chrétiens palestiniens. Ceux-ci ne sont pas 
reconnus en tant que citoyens par l’autorité 
palestinienne à cause de leurs croyances. On 
en compte 35 000 dans les territoires enclavés 
et environ 30 000 dans la bande de Gaza. Près 
de 1 000 chrétiens quittent Bethléem chaque 
année. Dans les mosquées, des sermons 
islamiques invitent les croyants à ne pas tolérer 
les juifs et les chrétiens. Les musulmans qui se 
convertissent au christianisme sont torturés ou 
mis à mort. Les faits démontrent que les 
humiliations et les sévices subis par cette 
minorité sont chose courante dans une région 
ou la charia fait force de loi. 
 
De telles rencontres sont indispensables, non 
seulement parce qu’elles nous font prendre 
conscience des souffrances que provoque 
l’intolérance à travers le monde, mais aussi 

parce qu’elles permettent de lancer des 
démarches en direction du monde politique 
européen et mondial. (M. M.) 
 
(Top chrétien/BIA) Dammarie-lès-Lys, France 
Roumanie - Une association laïciste 
dénonce l’enseignement créationniste 
 
La toute-puissance de l’Église orthodoxe ne fait 
pas l’unanimité en Roumanie. Depuis des 
années, l’association laïciste « Solidarité pour la 
liberté de conscience », présidée par Remus 
Cernea, dénonce toute emprise religieuse sur 
la société. Et c’est désormais le créationnisme 
qui est pointé du doigt. 
 
« Officiellement existe la séparation de l’Église 
et de l’État, mais en réalité les deux institutions 
sont intimement liées », expliquait Remus 
Cernea en septembre 2007 dans le journal 
Libération. Il est certain qu’après la chute de la 
dictature communiste en 1989, la société a 
immédiatement retrouvé sa ferveur religieuse.  
 
Aujourd’hui, environ 90 % des 21 millions de 
Roumains sont orthodoxes. 75 % de la 
population affirment avoir confiance en cette 
institution. Dès lors, il semble incontournable 
que la foi soit devenue omniprésente dans 
toutes les sphères de la société. 
 
Dans les écoles, dès que les portraits de 
Nicolae Ceausescu ont été remplacés par les 
icônes de Jésus et de la vierge Marie, 
l’enseignement de la religion est devenu 
obligatoire. De nombreux inspecteurs du 
ministère de l’Éducation sont également des 
prêtres. « C’est le chaos ! », s’exclame Mircea 
Vasilescu, rédacteur en chef de l’hebdomadaire 
Dilema Veche. Dans son interview accordée à 
Libération, il explique que, « dans certaines 
écoles, les élèves apprennent que les 
catholiques ou les protestants sont de mauvais 
chrétiens. Dans d’autres, on ne fait que prier ». 
 
«Solidarité pour la liberté de conscience» a lutté 
pour le retrait des icônes dans les écoles 
publiques. Un vif débat s’est installé dans le 
pays, avant que le ministre de l’Éducation ne 
déclare officiellement que « ce n’est pas le 
ministère qui a mis les icônes dans les classes, 
ce n’est donc pas à lui de les enlever ». Le 
procès est toujours en cours.  
 
Cependant, aujourd’hui, l’association de Remus 
Cernea mène un nouveau combat, celui de la 
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réhabilitation du darwinisme dans les program-
mes scolaires et le retrait de tout enseignement 
créationniste. Pour y parvenir, il a saisi le 
Conseil de l’Europe. Lors de la prochaine 
commission chargée de l’éducation, qui se 
tiendra début avril, la requête sera examinée. 
 
C’est en 2006 qu’une commission chargée de 
revoir les manuels a décidé de ne plus 
promouvoir le darwinisme auprès des élèves 
mais de leur apprendre les théories 
créationnistes. Quant à l’évolutionnisme, il a été 
qualifié « d’erreur de la science moderne ».  
 
L’enseignement du créationnisme en 
Roumanie est-il réellement le fruit d’une 
emprise religieuse inacceptable ou le choix 
d’une population de ne pas accorder la moindre 
pertinence à la théorie de Darwin ? Peut-on 
reprocher à une population presque 
unanimement chrétienne d’enseigner le 
créationnisme ? Des questions qui restent en 
suspens, dans un contexte mondial où on 
s’interroge de plus en plus sur le droit de 
contester le darwinisme.  
 
 
 
 

Religions dans le monde 
 
(Journal Chrétien/BIA) Dammarie-lès-Lys, France 
Genève, Suisse - Les Suisses ont plus 
confiance en Dieu que dans l’Église 
 
Un sondage publié par la revue alémanique 
« Beobachter » révèle que 78 % des 705 
personnes interrogées croient que la foi a déjà 
aidé de nombreuses personnes à sortir d’une 
situation de crise. 
 
62 % pensent également que la foi donne de la 
force dans la vie de tous les jours. Pour 36 % 
des sondés, la foi est « assez importante » et 
21 % l’estiment même  « très importante ». 
D’un autre côté, 24 % des personnes 
interrogées jugent la foi « plutôt moins 
importante » et 19 % « absolument pas 
importante ». 
 
35 % des sondés ont « peu » et 26 % « très 
peu » confiance dans les représentants de 
l’Église, alors que 39 % disent lui faire une 
grande confiance. 

(ProtestInfo/APD/BIA) Dammarie-lès-Lys, France 
Eisleben, Allemagne - Baptêmes en masse 
en souvenir du réformateur Martin Luther 
 
Parce que le réformateur Martin Luther a été 
baptisé le 11 novembre 1484, l’année 
prochaine (2009), 525 personnes du monde 
entier devraient être baptisées à l'église 
protestante St-Pierre et Paul d'Eisleben, au 
centre de l'Allemagne. C’est dans cette petite 
ville qu’est né le réformateur, c’est aussi le lieu 
de son baptême et de sa mort.  
 
Ces baptêmes en masse sont une manière de 
commémorer l’anniversaire des 525 ans du 
baptême de Luther dans cette même église. 
D'après Claudia Bergmann, pasteure de cette 
église, la recherche de volontaires, hommes, 
femmes et enfants a déjà commencé. Son mari 
américain, Scott Moore, qui partage la charge 
pastorale des trois Églises de la commune, veut 
mettre à profit ses relations pour encourager au 
baptême plusieurs chrétiens des États-Unis, de 
Scandinavie et d'Europe de l'Est, qui ont déjà 
manifesté leur intérêt. Ils pourront choisir 
librement d'être baptisés par les pasteurs de 
leurs paroisses ou par les pasteurs de la ville 
de Luther. Cette initiative entend « encourager 
les gens à faire un pas en direction d'une vie 
chrétienne ». Les baptisés devront avoir reçu 
un enseignement sur la signification du 
baptême et être en contact avec leur paroisse.  
 
Les initiateurs de cette journée souhaitent en 
outre que 525 paroisses choisissent de faire en 
ce jour un culte commémorant ce baptême. 
 
(BIP/FEEBF/BIA) Dammarie-lès-Lys, France 
Atlanta, États-Unis – L’œcuménisme bap-
tiste rassemble 15 000 membres 
 
Le baptisme américain est un monde pour le 
moins compliqué. Au-delà de la Southern 
Baptist Convention (SBC), qui représente à elle 
seule 16 millions de baptistes et qui défraie 
régulièrement la chronique par ses prises de 
positions flirtant avec le fondamentalisme et par 
son soutien quasi inconditionnel à 
l’administration Bush (en particulier dans son 
aventure guerrière en Irak), un nombre 
incalculable de dénominations différentes (voire 
concurrentes) se partagent l’étiquette baptiste. 
 
Les divisions internes des baptistes américains 
ne datent pas d’hier. Après le « grand réveil » 
de 1725, les baptistes, jusque-là minoritaires, 
ont pris de l’ampleur. En 1814, la première 
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convention baptiste rassemble les Églises 
blanches. Mais en 1845, elles se divisent entre 
le Sud esclavagiste et le Nord antiesclavagiste, 
anticipant d’une quinzaine d’années la guerre 
civile qui opposera les États du Sud à ceux du 
Nord sur cette même question. Comme le dit 
William Sherden, historien du baptisme 
américain : « Les méthodistes, les baptistes et 
les presbytériens se sont tous divisés sur la 
question de l’esclavage avant la guerre civile. 
Ce qui montre que quelque chose se préparait 
dans le pays. Les divisions religieuses ont 
précédé les divisions politiques ». 
 
D’innombrables subdivisions et séparations ont 
suivi. Les Églises noires, elles, se sont unies en 
une convention dans les années 1880. Mais 
cette unité ne durera pas et donnera naissance, 
au fil du temps, à quatre grandes conventions 
séparées. Plus de 160 ans après leur division, 
le « New Baptist Covenant » a réuni, du  
30 janvier au 1er février 2008 à Atlanta, 15 000 
baptistes de toutes sortes. Événement que 
Sébastien Fath a qualifié « d’œcuménisme 
baptiste sans précédent » : jamais on n’avait 
rassemblé un tel éventail et une telle diversité 
de baptistes.  
 
Transcendant les barrières théologiques, 
idéologiques et raciales, environ  30 
organismes baptistes représentant plus de 20 
millions de baptistes ont participé à ce 
rassemblement. Seule ombre au tableau : la 
SBC a décliné l’invitation, craignant une 
récupération politique de l’événement, qui  était 
précédé de la deuxième rencontre commune 
des quatre grandes conventions noires. 
 
Jimmy Carter, baptiste de toujours et à l’origine 
de ce rassemblement, l’a qualifié, non sans 
émotion, « d’événement le plus capital » de sa 
vie religieuse. Les thèmes de l’unité dans la 
diversité (culturelle, raciale, théologique, 
politique) et du service auprès du prochain, du 
pauvre, de l’étranger (à partir du texte de Luc) 
étaient au cœur du rassemblement.  
 
Après trois jours de prédications, témoignages 
et conférences autour de ces thèmes, Bill 
Clinton, baptiste lui aussi, a clos la rencontre 
par un discours très personnel et un appel à 
tendre la main aux conservateurs de la SBC 
dans l’espoir qu’un jour, « qui ne sera pas 
demain », ils rejoindront ce mouvement 
d’unité… Pierre de Mareuil (FEEBF) 

(Tahitipresse/BIA) Dammarie-lès-Lys, France 
Papeete, Tahiti - L'Église protestante célèbre 
« l'arrivée de l'Évangile » 
 
Le mercredi 5 mars, toutes les paroisses 
protestantes de la Polynésie française ont 
célébré le 211e anniversaire de l'arrivée de 
l'Évangile à Tahiti. Un grand rassemblement à 
Papeete a eu lieu pour fêter cet événement.  
 
Le 5 mars 1797, 18 missionnaires de la London 
Missionnary Society débarquaient sur la côte 
Est de l’île de Tahiti (la pointe Vénus). Leur 
passage allait profondément modifier la société 
traditionnelle polynésienne, dont les relations 
avec les navigateurs européens (Wallis, Cook, 
Bougainville…) avaient été, jusqu'alors, 
éphémères. Les échanges sont devenus 
quotidiens, approfondis, continus et durables et 
ont façonné la société polynésienne d'au-
jourd'hui. Les pratiques sociales et religieuses 
des Polynésiens en ont aussi été profondément 
modifiées.  
 
Aujourd'hui, plus de deux cents ans après, la 
communauté protestante issue de cette 
rencontre est toujours, proportionnellement, la 
plus importante des communautés religieuses 
en Polynésie française. Il n'y a plus de chiffres 
officiels depuis 1971, date du dernier recen-
sement incluant une déclaration d'apparte-
nance religieuse mais, à l'époque, 50,5 % des 
Polynésiens étaient membres de l'Église 
protestante historique, l'Église évangélique de 
Polynésie française (rebaptisée en 2004 Église 
protestante ma'ohi). 34,5 % étaient catholiques 
et le reste - soit 15% - se répartissait entre les 
Églises mormone (implantée dès le milieu du 
19e siècle) et adventiste (présente depuis la fin 
du 19e siècle).  
 
Si la rivalité avec l'Église catholique a été, au 
19e siècle, un enjeu non seulement idéologique 
mais également politique, par États interposés 
(l'Angleterre soutenant les protestants et la 
France les catholiques), cette période est 
aujourd'hui bien révolue puisque l'Église 
catholique envoie chaque année un 
représentant, et - en 2008 - c'est l'évêque de 
Papeete, Mgr Hubert Coppenrath, qui assistait 
en personne à la cérémonie. C'est d'ailleurs par 
un « Notre Père », prière commune aux deux 
Églises, que s'est terminée la cérémonie 
liturgique. 
 
Dans la commune d'Arue (côte Est de Tahiti), 
les élus communaux, accompagnés de 
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représentants de l'Église évangélique, se sont 
retrouvés autour de la sépulture où reposent le 
pasteur Henry Nott, décédé en 1844, et John 
Jefferson, qui s'était attelé à la traduction en  
reo ma’ohi de la Bible, avant Henry Nott. Celui-
ci a poursuivi cette tâche et a permis au 
protestantisme de se développer grâce au lien 
d'amitié qu'il entretenait avec le roi Pomare II, 
qu’il avait baptisé  le 18 mai 1819. 
 
Le roi, en décidant de rompre avec la croyance 
traditionnelle pour se tourner vers le 
christianisme, a entraîné avec lui de nombreux 
Polynésiens, notamment dans les îles de la 
Société puis aux Australes et, dans une 
moindre mesure, dans l'archipel des Tuamotu 
et celui des Marquises, devenus aujourd'hui 
principalement catholiques.  

 
 

Santé 
 
(ANN/BIA) Dammarie-lès-Lys, France 
Loma Linda, Californie, États-Unis - Des 
experts de la santé vantent les mérites du 
régime végétarien  
 
Un régime alimentaire végétarien ne protège 
pas seulement la santé. Il peut aussi contribuer 
à la sauvegarde de l'environnement. Voilà ce 
que les dirigeants mondiaux de la santé ont 
conclu lors d'une conférence sur le végétarisme 
qui se déroulait à l'université adventiste de 
médecine de Loma Linda, en Californie.  
 
Organisé il y a 25 ans par un groupe de 
professionnels de la santé à grande majorité 
adventiste, le Congrès international sur 
l'alimentation végétarienne, qui se tenait cette 
année du 4 au 6 mars, a attiré plus de 700 
participants. Les adventistes ont contribué à 
faire connaître les bienfaits du régime 
végétarien qui, avant 1950, était considéré avec 
un « grand scepticisme ». Le Docteur Allan 
Handysides, responsable du département de la 
santé de l’Église adventiste mondiale, a affirmé  

que de façon traditionnelle c'est la santé qui 
pousse la plupart des adventistes à être 
végétariens, alors que d'autres facteurs, 
notamment le changement climatique et les 
droits des animaux conduisent maintenant les 
consommateurs à éviter la viande.  
 
Les intervenants ont déclaré que les régimes à 
base de viande ne sont probablement pas 
viables parce qu'ils polluent l'environnement et 
réduisent les ressources naturelles.  « Il serait 
déraisonnable de nous attendre à ce que la 
population du monde entier adopte 
soudainement une alimentation végétarienne. 
Mais si nous pouvons convaincre le plus de 
gens possible  d'opter pour un régime 
végétarien deux fois par semaine, nous 
pourrions avoir un impact non négligeable », 
déclare Allan Handysides. Il a aussi fait part de 
ses découvertes sur les bienfaits du chocolat. 
30 g de chocolat noir contenant au moins 75 % 
de cacao procurent un meilleur débit sanguin 
au cœur et au cerveau chez la personne âgée.  
 
Le président du congrès, le Dr Joan Sabati, 
médecin chercheur à l'université de Loma 
Linda, a été le premier à découvrir, il y a plus de 
dix ans, que les noix faisaient baisser le risque 
de crise cardiaque.  
 
Le Dr Peter Landless, directeur adjoint du 
département de la santé de l’Église adventiste 
mondiale, a présenté un rapport sur 
l'abstinence d'alcool, autre pilier du mode de vie 
adventiste. Il a dit qu'en dépit des preuves qui 
disent qu'une consommation limitée d'alcool 
réduit le risque de crise cardiaque chez la 
personne âgée, le prétendu bienfait ne 
compense pas les nombreux effets négatifs de 
la substance.  
 
L'année prochaine, les experts de santé 
adventistes se retrouveront à Genève (Suisse) 
avec les représentants de l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS), pour leur première 
conférence internationale sur le style de vie. 
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